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LES PLAIDEURS

Le falt que nous avons signalé
d'u.t% cultivateur qui avait perdu sa
tirie Four avoir refusé de payer une
taxe de 41 j/ centins, a fait le tour
de la prets.On s'en est emparé avec
ern,presseinent pour le faire servir à
combatti e un mal bien plus terrible
qu'on le suppose, un mal épidermique
dans plus d'un centre et dang. rieux
su to-t dans les campagnes,

La Pressie de Montréal, la Vé, été
deQuébrc et après eux un granîd
r.ots.bre de journaux dans les vidles
ont ilevé la voix contre les avocats
sesupiars, c'est à dire les avocats qui
for.t lie mct'cr honteux de prêter des
, ommc s relativement peu considéra-
b er,pour en retirer un intérêt exhor-
bitart de io, i2*et même 15 pour
cent-et qui pil ent leurs ciieats en
rete nant l'argent qu'ils touchent jour
eux.

La population nous n'en doutons
pas souffre de l'impunité avec la-
quelle les membres du baireau peu-
ventt enDfreindre les règles de leur
ordïc.

Les avocats-usuriers se rencontrent
surtout dans les vi.le-.

Mais les campagnes !ont aussi
affl!gées d'un mal qui, sans pafaitre
aus!si honteux, n'en est pas moins
dirigiteux.

Le fait que rois avons livré à la
piiblicité, il y a quelque temps, est un
exitmrple frapiant, non !eulement du
dariger qu'il y a d'en êtrit frappé,
mais encore de la rapidité avec la-
quelle cette maladie peut corduire à
la ruine.

Plaider 1 Voilà le grand mal!1
On p laide pour $io. pour $5 ; on
plaide pour 41 3•_ centins, comme on
vient de le vois. On risque pour ceb
sommes insignifiantes '-on avenir e*
celui de sa famille. Puis, quan 1 la
derr'iè'e voix de la justice humaine
a parlé et qu'on est ruiné, on a pour
toute consolation la s)wmpathiie appa-
rentc de ceux q,!i se ,oist enrichis a
nosý dépens.

NJous ne soir mes pas prêt à dire
que l'habitant des campagnes aime-
plus les procé> que l'habitant des
villes. Mais nous ne pouvons nous,
empêcher, pour le bien général, de
rep!oduire quelques lignes d'un jour-
nal qui a à cce .r, comme nou', l'ité
sêt du cultivateur.

L*habitani. canadien ezt un chicannier,
qui, prc qu'un coq, mêmne un petit,
échal p6~ d'une btEe cour VoisineDe se Po' -
ceo sur ba o.6 lire, à lui, ou e on va pîco
rer tur ta propriété, intente au voi.its
Qtno poursuite en dommages qui n'en finit
pu*, lui coûfte bien des vo.yages à la vî&.e
on. au chef- tien de son dibuict judiciaire,
b en dt6 fi ois de procéSdures que les8 %vo-
cala ài'ingttnient, et tic termine parl'ois par
uin jug-emenct qui les rerj voie doa à dos, lui
le délendeur, avec une forte note à payer
chscun. Perdant ou gzsgn&nr, C'est pres
que toujours la fable do l'fluitre et dei
d=u plaideursr.

Le même journal trouve colossal,
renversant, le fait de cet habitant
qui piéficiant ne pas payer la baga-
telle de 41,14 centins de cotisationý
municipales, be laisse intenter un
procès qui lui coute de $120o à
$1 S0o de frais et le ruine du coup.
'IMêmne (n supposant, dit-il, que ce
plaideur eut eu gain de cause, il eut
louijoirs eu à payer les services de
son défenseur devdint les trib.inaux

ce qui lui eut cofité beaucoup plu,
que la tomme qu'où lui réclaff-it
iotir cotisations."

Nous avons cru -3e ncjtrc devoir
d' Virer l'attention de nos intelli.
gtnts cultivateurs sur les ravages que
peut exercer ce mal quand une fois
il s'est emparé d'un esprit obstiné.

NE JETEZ PLUS VOS VIEUX
TIMBRES-POSTES

Les vieux timbres sont, j'en con-
vicnF, une chose de peu de valeur
mais qui ne sait qu'au moyen de
petiteb choe, on peut exécuter dit
grands dessins ? Ens voici un exem
pie : Au moyen de quarante rni1lon
de vieux timbres, un village chrectieui
peut être fondé au Congo, et l'on a
calculé que les dépenses nécesss'îreb
pour bâtir une église, des écoles et
des huttes Pour 300 nègres s- raient
couvertes par la somme que l'on pcut
réaliser par la vente de ces quarantes
millions de francs

Telle est la fin que se propose une
oeuvre de charité dont la première
idée est due à quclqtues enfants d'une
association pieuse :Un comité local
destiné à propager et à aider cette
Seuvre, a été établi au Séminaire
épiscopal de Liège.-26 millions de
timbres sont dejà ritcueillis par les
soins du comité et chaquei jour des
timibres rares (venant de pays loin-
tains), sont ajoatés aux collections,
afin de réaliser de cette façin une
,otflime plus considéerable.

Chacun, nous en a% ois la ferme
confianc., sera hevreux de pouvoir
contribuer ainsi à arracher de L'escla-
vage de l'âme et du corps, tant de
millions de nègres , personne ne vou-
drait refuser à l'humanité -outfrante
le p~etit service de réunir et de don.
ner là où ils ont quelque valeur, ce2s
petits papiers qui autrement ne bont
d'aucune utilité.- io,oOo chapelet,
ýont récités par des saintee rcligîe:use.s
aux intentions des bienfaitecurs de
l'Seuvre ; 76 saints sacrifices seront
aussi céltbréi aux mêmes intentions.

N. 13. L'oeuvre reçoit auisi avcc
gratitud~e les vieilles pièces de mois.
nair.

RE%,. G. SiMENON,
Séainaîre épiscopal,

Liège (Belgique).
Les envois de timbres asbez con-

sidérables peuvent être adre!sés à
notre agent au Canada.

M. BASI. NEAUS,
Collège Sc joseph,

MeoeramcooL.
Nouveau-Brun. wck,.

ESTCEUN TRUC?

ON VEUT DU FRO'MAGE
-- o-

Un citosyen de Fdsri,him qui s'oc-
cupe be-aucoup de l'industrie du f o-
mage recevait. le io 'octobre dernier,
une lettre datée: dc Londres, lui
demandant s'il serait possible de
procurer à une compagnie anglaie
un agent expérimenté pour l'achat
du fromage au Canada. Notre in-
dustriel répondit qu'il était prêt à
selvir d'agent et il rcçât par la malle
suivante, l'ordre d'acheter ct d'expé-
dier en Ai gcterrC i5'.o livres de

fromage. Cet ordre était acrcowpa-
gné d'un chèque de 153 loui3 p]Ya-
bIc igtrois mois.

il n'était nullement question dane
cette lettre de la .,ualité du fromage
et du prix qu'il falla:t payer. Seule-
ment au prix courant le brave citoyen
de Far-tham se serait trouvé avec un
surplus de #15o, ce qui lui fora&ait
un joli perce ntage.

En se tendant à Montréal pour
faire accepter toi chèque, notre.homn
mre entra en Conver ation avec un
agent de Sucton qui, lui aussi, venait
dans le même but, ayant reçu un
cheque tintmblable et ds offres aussi
avantageusef.

A Muntréal, on apprit à nos deux
cultivateurs que pareilles offres
avaient été faites à une foule de cul-
tivateurs d'Ontatio. Comme les
chèques devieunnenît payables au
mois de février, ces mesiecurs vont
attendre le résultat de l'echéane
pour âcheter du froin, gt..

LE BON JOURNAL

Quelque sérieuse et profonde que
soit l'influence de la bibliothéque,dit
le R. P. Favollat, il, y en a une autret
plus vive, plus pénétraate, c'est celle
du bon journal. Par sa répétition et
sa continuité, V'is flusence de la presse
quotidienne est oresque-irréslstib e.
C'es-t le coup de marteau, qui, peu à
peu, enfonce le clou ; c"-tst l'easu qui,
tombant goutte à goutte, finit par
user la pierre la plus dure et par

jpercer le granit. Quel --spirit est
assez peu ferme pour ne pas recevoir
et garder t'empreinte de ce journal
qu'il lit tous les jeurs ? E>t-ce le
uô're, cher lecteur ?

Pour éolairer et moraliser une po-
pulation, que faut-il bicn souvent ?
Il !s, ffit de lui faire lire de bo-is jour-
naux ; pour lui f tire perdre la foi et
11 corrompre, il si ffi. de lui en faire
lire de mauvais.

OichO5 d y=
Fistivai -On doit organissr un festîvist

à St Hyacinthe, ct hiver.

t;rxee Catholigiic-Nouse avons eu !
plaisir d'assister, mardi soir, ' à a séance
dramat que et mu5;e.le donnée par le
Cercle Cathclique. Un auditoire ditin-
gué se pressait danla la salle. 0e remar-
quait aux premiers rsug-, près du prési-
denr,les liR. PP>. Hinge et Jacqueil, Domi-
niesins, et lep Puvds. Mà1. fluhamul,
Beauregard et Benoit, de i'évèchao

Les pièces étaient de.- mieux chosies et
,a'uno moralité indiicutable.

Nous jovo-., Méiitzraspècialemént MM.
Loriou. Darveau et P.obida. Chacun de
leur iô e a étû très bien rempli. MM.
Daivcau et Robida étaient déjà avautail
geurenent anontius du publie. q~uant à hi.
Dorions c'était la promière fois qu'il pa-.
ratissait sur la scène i. Espéroui que ce
ne cera pas la Jornière.

L'orchestre Bellini noua a fs4it goûter
las meileurs meceaux de ton répertoire.

Nous oneourageons lus jeunes gens dui
Cercle Oatbo'ique à nocetînsier dist lat
bonne voie qu'ils te sont tracée.

Roniteur au miéritc-L'Aciadémie des
inventeurs de Parts avait noimé M.
Isaie Frochetto l'u deose membres ho
nornime avec diplôme de 1èro class et
grande médail sa d'or pour l'invention

d'une mathime à inocter les chaussuros.
A sou ton. l'Assooiatio-j Américaine des
inventeurs do Philadelphie vient de lui
d6oerner pour le môme objet un diplôme
de =6rite.

M. Frueohtte, qui %,et maintenant à
Montré&[ "Ait un citoyen de St. Hysoin-
the.

L'Ocà caDr Belliri-Il nous est imp'A@-
Iliblet do L. pals I*lioter l'orchestre Bellini

ui s'et mise à l'oeuvre pour nous fournir
sagréable musique cet hiver. Oe wu-

diciens sont do plu on plus populaires
parmi nous.

Promentade-M. Louis U;aà4oo,tnaçon,
est parti pour nn promenade aux Etatc-
Unis afin de visiter sa famille. Nous lui
souhaitns bon voyage.

.L'h'on. IL Taillen-L*onoable M.
Taition ct parti, jeudi, pour Québec.

Ordonné prêtra -A Naeihua.N.H., dînes
l'églist do St Louis de Gonzague, M. Al.
bert Guortin, file do M. Ocooge Guertin,
,à té ordonné protre par Mgr Bradley.Le

Rdvd. M. Quertin a fait ses études à 2t
Hyacinthe.

Fait diacre à Rome-Le 20 novembre
dernier, un joune Cauadien a été~ ordon-
s-6 diacre,* Ronie.dans la ohapelle particu-
lière du <.ardînal Paroochi. par le cardinal
lui.mêmo. Ce eanadien est M. Alfred
St.Amour, fils de M. A. St-Ataour,
tuaito d'tioton-Valo. -jeo jeune diacre
est un élève du Collège Canadien do Ro-
me.

A4 Qudbea-Depuis qielque temps les
journaux do Qut boa se plaignent de vols
et de tentatives do vol oizimmie par dus
vaurà(nu dont l'hablité onisite à couper
les vitros au moyen d'u diamant. 'L y
a quelque temps déjà, ces individus ont

opéré dans lei rues de Ssïint.Roch ot de la
aute- Ville. Guetté-% à ces oudroits, ils

s-e sont transportés au faubourg Saint-
Jean où ils semblent et'&re mie en frais de
rançonner les épisries de ce quartier.

Noir ompoliiotes -Voici la liq.o des
Canaien-frc pis lui à det aht-gos pus.

bliquor, aux toLo tuit un'nociepaies qei
viennent d'av ir li-zu à Ho yok -, 31 ade.

M Plierre Bouvo..oir, élu trésorier p4r
874 voix de wiajorite.

Eoev.n3 :.Al. F'rcd Sain-M'artin, dans
le, quartier Nt, 2-31ijuo îîé, 81;

M. M. d, ci La orte, dan. .o quartier
No 6-àlajorito. 145.

Cu:iei lr-tMM. Jo eph Blair, Cyriles
L,.bt.c 1 ue, Vot.-r Lup aute, 8 J B:~
colt, Ph. V. G.mmo.

Ferdinrand .Alard-Ferdinand Allard,
l'inventeur 1_. 'a trompa du cuivre et ds
l'atumiDntw,omnenc't à attirer l'attention
do la presse anglaisa qiu . lui consacre do
longuet nouisi. Des représentants de
jujurnaux amiéricains et anglais sont ail6s
s'intcrvîe.wer et publient les rensoignements
que nos avons donnés déjà. Ferdinand
Allard qui et âi_ô de 7$ ans aura-t-sl,oon-
trairement e. la plupart dos grands inven-
teurs, le bonheur de voir, de sort vivant,
a double invention couronnée du grand
et légitime suceès auquel sa persévérance
et ses suarifiSô do temps ot d'argxsat lui
donnent droit ? Nous le soch -irons à ce
modeste et vaillant canadien -français qni
attribue ses déo'%uvcrt'isà son in6branlab a
otfianooen la bonne S .e Anne qui lVa
toujours soutenu alors que le d6courage.
ment a-emparait do lui, à la suite de nom-
breuses expérieuort. infruetueusts.

A&jouton3s quo :d. Ailard est père de 12
enfanta 3 fi,-% ei 9 filles, qui sont appelést à
b6néficiec du dur labeur do leur père.

EpouvantaUc accidcnt--Un péniblo ct
épouvautable accident est arrivé, m6rcredi
dernier, sur la chesmir do for"I Montréal
et oc;idental. " 13,à noamô C'tarboai-


